
Une année de discipulat avec C. S. Lewis, Séquence II

SÉANCE 2 : La Loi de l’oscillation1 (lettre 8)

I. Lancement

Quels ont été les retours de votre épouse/époux et/ou de vos amis ? Qu’est-ce que cela a révélé vous 
concernant ? Avez-vous été surpris de leurs différentes réponses ? Comment les avez-vous prises ? 
Prenez quelques instants dans la prière pour remettre à Dieu vos chevaux de bataille.

II. Discussions théologiques
A. Enjeux

• Qu’est-ce qui vous a frappé dans cette lettre ? Pourquoi ?
• Dans quels domaines de votre vie voyez-vous cette loi de l’oscillation ?
• Dans votre vie spirituelle, êtes-vous plutôt sur le creux d’une vague ou dans la montée en ce  

moment ?
• D’après  cette  lettre,  quelle  est  la  différence  de  fonctionnement  entre  Dieu  et  Satan ? 

Comment la vivez-vous au quotidien ?
• Que  pensez-vous  de  cette  phrase  de  Screwtape :  « les  prières  qu’elle  [la  personne 

chrétienne]  lui  offre  dans  cet  état  de  sécheresse  spirituelle  sont  celles  qu’il  préfère » ? 
Comment est-ce que cela se reflète, ou devrait se refléter, dans votre vie ?

• Avez-vous conscience que votre relation avec Dieu dépasse vos simples sentiments ?

B. Fondements bibliques

• Psaume 88 : Contrairement à beaucoup d’autres psaumes, celui-ci ne finit pas sur une note 
positive. Sa présence même dans la Bible montre que Dieu sait que nous passons par des  
périodes de troubles intenses et de désespoirs où plus rien ne nous semble bon ou positif2. 
C’est une réalité à laquelle nous devons faire face tant que nous serons encore marqués par 
le péché. Nous ne devons pas nous résigner à cela mais être réalistes quant à nous-mêmes. 
De la même manière que les sentiments dans une relation ne vont pas rester constants, notre 
zèle pour Dieu va avoir des hauts et des bas. Le tout est de savoir dans quelle direction nous  
voulons aller.

• 2 Corinthiens 4,7-11 : Malgré tout, même au plus profond des souffrances et des détresses, 
nous voyons une différence d’attitude : nous sommes « dans la détresse mais non dans le 
désespoir ».  Notre  identité  en  Christ  ne  nous  pousse  pas  à  l’extrémité  de  la  détresse. 
Ressentez-vous cela ?

• Romains  5,3-5 : Ces  oscillations  constantes  dans  notre  vie  spirituelle  créent  de  la 
persévérance, des victoires et de l’espérance dans nos épreuves. En effet, les détresses nous 
aident à être plus constants dans notre vie de foi. Au lieu de n’aimer Dieu que pour ses 
bénédictions (on pourrait penser aux amis de Job ici), les difficultés nous apprennent à nous 
accrocher à l’essentiel et à garder une discipline spirituelle même lorsque nous n’avons pas 
beaucoup envie.

1 Dans cette lettre, il est question de l’autonomie de l’homme. Bien qu’il y ait beaucoup de bonnes choses à retirer de  
cette lettre, il nous faut constater que la Bible enseigne la prédestination où nous voyons à la fois la responsabilité  
humaine et  la  souveraineté de Dieu.  Les propos de Screwtape par rapport  à  cela sont  parfois  exagérés (et  ne  
reflètent pas nécessairement la position de Lewis) voire faux.

2 Timothy Keller en parle dans une prédication: https://www.youtube.com/watch?v=ulmaUtbayGY
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C. Applications

Témoignage     d’un  chrétien  :   Ma  vie  spirituelle  était  trop  dépendante  de  ma  disposition 
émotionnelle…  Je  n’allais  à  l’Église  que  lorsque  je  n’étais  pas  au  fond  du  trou,  je  priais 
uniquement lorsque tout allait bien. Il me semblait que si je me forçais à faire quelque chose, je  
tomberais dans l’hypocrisie et que ce ne serait pas un véritable amour pour Dieu. En même temps, 
je réalisais bien qu’il y avait un problème dans ma relation avec Dieu : elle n’était pas comme elle 
devait être.

Notre relation avec Dieu est du même type que celle qu’on aurait avec n’importe qui. Il y a toujours  
des moments où l’on aime beaucoup et des moments où les sentiments seront moins présents. C’est 
normal ! De fait, les différents films et histoires hollywoodiennes nous ont formatés pour penser que 
le  véritable  amour  sera  tout  le  temps  constant  et  qu’il  sera  naturel  (que  nous  n’aurons  pas  à 
travailler dessus). La Bible nous donne une toute autre définition de l’amour : « il n’y a pas de plus 
grand amour que de donner sa vie pour ses amis » (Jn 15,13). L’amour n’est pas ici un sentiment 
mais plus une disposition de coeur. Le véritable amour arrive à se forcer à faire des choses dont on 
n’a pas réellement envie. C’est justement dans les difficultés que nous arrivons à voir si cet amour 
est véritable ou non. Est-ce que votre vie de foi reflète bien cela ? Vous forcez-vous parfois à faire 
des  choses  pour  Dieu  parce  que  vous  l’aimez ?  Si  ce  n’est  pas  le  cas,  c’est  que  vous  devez 
probablement encore travailler sur votre amour.

III. Envoi
A. Exhortation

Cette semaine, réfléchissez à une chose à laquelle Dieu semble vous appeler mais que vous avez 
toujours laissé de côté parce que vous n’en aviez pas envie ou que vous aviez trop peur. Priez pour 
savoir si c’est bien Dieu qui vous y appelle et faites-le ! Cela peut aller de l’évangélisation de vos 
voisins (dont vous redoutez trop la réaction) à la demande de pardon à une personne que vous 
offensée.

B. Promesse

« Qui  nous  séparera  de  l’amour  de  Christ ?   Serait-ce  les  tribulations  ou  l’angoisse,  ou  la 
persécution, ou la faim, ou la nudité, ou le péril, ou l’épée ?… J’ai l’assurance que ni la mort, ni la 
vie, ni les anges, ni les dominations, ni les choses présentes, ni les choses à venir, ni les puissances,  
ni la hauteur, ni la profondeur, ni aucune autre créature ne pourra nous séparer de Dieu manifesté en 
Jésus-Christ notre Seigneur » (Rm 8,35-39). Là où nous ne sommes pas constants, ce qui nous 
rassure c’est que Dieu est constant. Rien ne peut nous séparer de lui, non pas parce que notre amour 
est parfait mais parce que son amour est parfait !

C. Bénédiction

Puissiez-vous apprendre la persévérance dans l’affliction, la joie dans la détresse et la fidélité dans 
les persécutions.
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